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NOTE

Sur les racines imaginaires des équations algébriques.

P A R M. OSSIAKT B O N N E T ,
répétiteur à l'École polytechnique.

On sait depuis longtemps que lorsque les coefficients A 7

B, C de trois termes consécutifs

(1) A.rn, Bxn~\ Cxn~\

d'une équation [a) vérifient la condition

AC = B \

l'équation a au moins deux racines imaginaires; mais on n'a

pas remarqué, je crois, qu'il suffisait que Ton eût :

Voici comment cette dernière proposition peut être éta-

blie : supposons qu'en général la condilîon

(2) À<C%B%

où n est un nombre quelconque, entraîne l'existence de

C) (V. t. III, p. 2341. Tm.
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deux racines imaginaires dans l'équation (a). Multiplions le

premier membre de cette équation par x—q ; les termes (1)

donneront lieu aux termes

-i-B?

et pour que l'équation (a) ait deux racines imaginaires, il

suffira, d'après la condition (2), que pour une valeur réelle

de q, on ait

Ce qui donne tout calcul fait.-

A C ; (-£)*=
d'où l'on peut conclure en général que si la condition (2)

indique la présence de deux racines imaginaires dans l'é-

quation (a), pour n = a , la même propriété subsiste pour

nz= 1 — - - . O r quand n = 1 , la condition (2) devient
4a

A C ^ Ba

dont l'existence entraîne toujours celle de deux racines

imaginaires dans l'équation (a), on peut donc prendre
3 4 5 JL

n 4 ' 6 ' 8 ' Ï Ô ' e C #

La loi de ces valeurs est facile à saisir ; on peut les repré-
k

senter par la fraction — , d'où l'on conclut que leur
2 (A" — 1 )

limite est - . De là résulte la proposition énoncée.

Note. Le théorème d'Euler donne AC < Ba, pour
n

caractère de l'existence d'imaginaires (v. t. I I , p. 257); or
71 est au moins égal à 2 , donc, etc. Tm.


